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Achat de

Vieux métaux
cuivre , bron/.e, laiton,
douilles, zing, plomb,
étain et untiquit.es,
aux plus hauts prix
du j our chez

iiimoiuno,
chaudron nier. Sion.
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ON CHERCHE
jeune homme sérieux
comme apprenti-tailleur
clxcz un niarchand-tai-
leur à Sion.
S'adresser au bureau du

j ournal qui indiquera.

Employés
de eliemln dc fer retraités
trouveraient emploi facile , rému-
nérateur et pus astreignant , en
s'adre-saiit sou- W 242 1 X k la
Société Anonyme suisse dc
publicité II. & V. «enève.

J'M^lCSfSOlK
A vendre un beau pressoir a-

vec tous ses accessoires, vis en
fer, pierre granit, cuve à mare,
ainsi que deux tonneaux, oonte-
nance 2500 litres, en bon état.
S'adresser à Tobie Stucky,
Blonay, Vaud.

j xaisiuHa »  *¦_-•' .v _a __ _~ . _l

Suis acheteur toutes
quantités

M.. Ciray, Hi 011
A VEWDRE

pressoir granii
complet, avec tremi, engrenage,
etc.', à portée de char. A. LA-
VANCHY, mécanicien, LUTRY.

Poussines
poussines oonimunes 1 fr. 8o et
2 fr. — padoues noires, 1 fr.
95 et. 2 fr. 15.

Nous échangeons contre des
poussines ou achetons les vieil-
les poules grasses au prix de
2 fr. le kilo du poids vif.
PARC AVICOIiE, SION

Fromage
Tilsit du canton de Thurgovie,
lère qualité, gras, extra k fr.
2,10 le kg.
Tilsit demi-gras, fin à fr. 1,63
le kg.
en pièces de 4 k 5 kg.
Pio Vassalli di Amilcare
Riva S. Vitale (Tessin)

IIEUIÌAIÌ IÌ'̂  Rtour inla.iUbl *
.y rAMMltlL'.. d. tous retards

par la méthode menstielie rego-
latrice. Catalogne gratuit.

Ecrire : SOCIETE PARISl A NA Genève

Ecole supérieure dc Ecole de Commerce pour
Commerce Sion jeunes filles iSion

Diplòme de fla d'ótudes donnam droit à l'entree aux
sections commerciales et administratives des Uni ver site .
Suisses.

S«»ns la haute surveillance «e la Confédération.

Enseignement commercial pratique : Commerce, Ban-
que, Branohe hòtelière, Industrie, etc. — Langues étrangères

Internat pour jeunes-filles : Eoole normale des filles ,
Sion.

Pensions pour jeunes gens : S'adresser à Mr J. GERN,
prof. Sion.
Onvertore des cours : Ecol« des jenues filles ; 6 septembre 1915.

Ecole des garcon1! ; 13 septembre 1915

Ecole industrielle intérieure. — Ecole industrielle supérieure
Programmes auprès des directions respectives

N ITZ U MTI SOC AlOfl. BERIE I
Oépòt à ITKMDOS ;

RECOMMANDE

Brunii! VSS-T¦ Bnjm \kr%?
B-leh_3lÌ5P_l k fruits et

©feiiPifi à légumes

Fiiffs à pain d,ì
ab, wÉ/mm w menage

M ci C h 1H 0 S à récolter les pommes de terre

CneaBBram & Iraltai ,,:,,

Mélanie Pignat * Bien
Rue de Lausanne — En face de la Consommation

GANTERIE EN TOUS GENRES
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La Boucherie

Fred. Sieber -
Kue de Chantepoulet, 12, Genève

Pleure et couronnes artilìciclles. — Voiles et conroimes de
mariées. — Articles d'enfants : capota, langes, brussièrcs, bunnets
— Frange» et galons or ponr églises» — Ceintures pour prètre. —
Mercerie et passement<. rie. — Chales, lainages, corsets, etc. — Fi-
lm» soie et foulard. — Fleurs et bouquets de baptéme et ponr
onso.rits. —o — COURONNES M O K I I A I R U S  de 2*— fr. i_ 6 O fr

Expédié k partir de 2 kg. 500

Bouilli le kg. de fr. 1.50 a 1.90
Bceuf _ ròtir le kg. „ „ 2.20 à 2.60

Les expéditions sont faites par retour du courrier.
Prière d'indiquer le prix de la marchandise désirée
¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ IH »HH@.K m
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Classeurs JvìARON '
perforation 8 cui. Format 31 X28 cm

par 1 pièce, Fr. 1.40
par IO pièces, Fr. 18.—

C. MAR03 , nanufacture de regislres
Badenerstr., 8, ZXJBICH

i &our la saison d 'Jlutomne99 '
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Si vous n'ètes pas satisfait de
votre fournisseur, adressez-vous

en toute confiance a
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l\ew-York

Passagers pour g1

l'Amérique 1
ont chaque semaine l'occasion 9
ie voyager sùrement et conforta- 9
blement avec les medleurs vais- 9
seaux par les lignes ouvertes 9
actuellement. ®

Nous rendons particulièrement 9
attentifs sur les départs spé- 9
ciaux des : 9

„ ,,...._. . .» . -¦
de Gènes à BOSTON et

Un grand nombre de passa-
gers suisses voyageront avec les
vaisseaux mentionnés ci-h'aut.

Pour de plus amples rensei-
gnements, s'adresser à l'agence
generale suisse

KAISER & Cie Bàie
Iìepré-en taDt: Jos. 91. J_ KHX1 _ 1_

Agent, Gampel.

Chars lì l'ideile-
fabrication suisse, quante extra
vertiis copal clair avec banc.

longueur 65 cir . à 10.— frs.
70 ;, 13.50 „
75 „ 16.50 „¦'
80 „ 20.— „

90 „ 26. - „
,, yt) ,, a_ 9. ,)

100 „ 33.— '

Ateliers de construction
Rausohenbach S. JL ScMouse (Suisse)

à ?Ii ri I. fiiltii
Pressoirs à vis, à cadre avec levier ou engrenages actionnés
à bras ou a moteur, pressoirs hydrauliques. Gran d choix en
broyeurs à fruits, Installations complètes de petites et gran-

des cidreries.
CSrr-aii-des machines st tMxttir-e

! pour communes et associations. — Petites machines à battre
à usoteur pour installations privées. - Arracheuses de pom-

mes de terre.
Catalogue gratis. — BERNE 1914. Grand prix , plus haute récompense.

Représentant : «EMILE TORRENT, maréchal, Sion
^̂ Si -̂f^̂ ^^
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Iir,al>_fiq[ii.e de M_ewl>le-S

. m-. JLm- SION *

Ameublements complets en tousv genres
pour Hòtels, Pensions et Particuliers

flilli lli

Tenie par acomptes ¦o- I>evi.H sur demande

Envoi oontre remboursement.
Profltez des anciens prix

Au Berceau dir
4, Rue Haldimand , 4

I_.AFSA_O.F

Il est assez
connu que pour

Of, Ar<jent
platine, blrillants, perles, mon-
naies, bijoux, dentiere, je paie
les plus hauts prix. Règlement pai'
retour du courrier.
I». Steinlauf, Zuricb, Stam-
pfen_acllistra.se 30. attest. de la
Confed.

ATATAVAVATAT
1200 paires pantoufles
feutre la avec semelle feitre caout
chouté article solide & gracieux

22 à 27 à 1.— fr la paire
28 à 34 à 1.25 „
35 à 41 à 1-45 „
42 k 45 à 1.80 ,.

Envoi contro remboursem.nt. &

ì\\ Berceau d'Or I
4 Rue Haldimand , Lausanne. _s___a
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Malgré le manque general de chaussures notre
grand magasin est complètement assorti en
tout geme. Demandez notre catalogne I

Kod, Hirt è fils
ienzbourg.

V
oulez-vous ètre bien servis pour ros con

mandes? Recommandex-vous du „Journal | et
Feuille d'Avis du Valais".

SION - Magasins Avenue de la Gare à cdt. ile la Manufacture Valaisanne de Ta.acs et Cigares - SION
TELKPHONE 35 -o- TKI.F.PHOSK 105

(Me de cheveux
Lotion „ldéale" produit
Irès sérieux contre la
chute de cheveux.

Envoi contre remboursement.
Frédéric Cottier .parfumeur

PAIBME

Mort des cor. anx pieds
Pommade iSiegel, remède
infaillible diplòme.

Frédéric Cottier , parfumeur,
PAYERNE l

ìli
FKOMIGE TILSIT

pièces de 4 à 5 kgs, bonne qua-
lité, se découpant bien,' à fr. 1.
40 e. fr. 1,50 le kg.; qUaiité su-
périeure, gras, à fr ; -2.- et fr.
fti ,20 le kg est expédié dans de
bonnes conditions par

Aloi's Gabriel, fabrication
et commerde de fromage à
Ruocbs, (Nidwald).

Le précité achète en n'importe
quelle quantité des noix sèches
de cette année et prie les inté-
ressés de lui faire leurs offres
aux plus bas prix. H.2399Lz.
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Iies opérations
de guerre

¦______•___¦_______

I_a prise de Kowno et la
bataille devant Brest-Litowsk

Dans le dernier résumé des opérations de
guerre, nous avons annonce que deux forts
au sud-ouest de Kowno avaient succombé. C'é-
tait la bièche ouverte qui devait faire tomber
la forteresse. Mercredi soir, en effet, une dé-
pèche disait :

« La forteresse de Kowno, aveci tous les
forts et un matériel immense, parmi lequel
plus de 400 pièces de canons, a passe cette
nuit en possession allemande.

» Malgré une défense opiniàtre, la place a
été prise d'assaut. »

Kowno est situé au oonfluent du Niémen.
de la Vdia et de la Jesia. La Vili a vient du
nord et se jette dans le Niémen sur la rive
droite du fleuve. La Jesia vient du sud et entre
dans le Niémen sur la rive opposée. La ville
est toute sur la rive droite. Les forts dessi-
nent une couronne à l'entour, sur les deux
rives du fleuve . La ceinture des fortifications
a un pourtour de 28 km. Il y a 11 forts et
de nombreuses batteries intermédiaires. Sept
des forts sont sur la rive gauche du Niémen.

La chute de Kowno ouvre aux Allemands
la voie sur la grande ville de Vilna (voir notre
carte des opérations de guerre en 4ème page).
C'est une première brèche faite sur la ligne
des fortifications russes.

Les armées d'u grand-due Nicolas sont main-
tenant retranehèes sur le front Grodno-Bielos-
tock-Brest-Litowsk. Les critiques militaires es-
timent que là va se livrer une nouvelle grande
bataille.

Cette derniere peut ètre considérée déjà
comme commeneée.

La ville de Brest-Litowsk est enoerclée à
l'ouest par les troupes autrichiennes. Au nord,
de forte s masses russes résistent à la pres-
sion du prince Léopola de Bavière dans la
région de Semietycze, entre le Bug et le che-
min de fer conduisant à Bielostock. Plus au
nord encore, les généraux von Scholtz et von
Gallwitz atteignent cette voie ferree . Dans ton-
te • cette région, et surtout autour de Brest,
les Russes ont de très solides positions, mais
les bulletins du 19 aoùt nous montrent déjà
les troupes de Makensen pénétrant dans les
positions avancèes de la forteresse , tandis que
plus au nord l'armée du prince Léopold de
Bavière presse les Russes sur Mielejzyce et
les déloge de ses positions en franchissant le
Bug près de Mielnick.

L'armée du general von Gallwitz a fait des
progrès vers l'est. Au nord de Bielsk, la voie
ferree Bialystok-Brest-Litowsk a été atteinte.
Deux mille Russes ont été faits prisonniers.
Dans le secteur nord-est de Nòwo-Georgiews.k
les Allemands se sont rendus maìtres du sec-
teur de la Vkra. Deux forts du front nord
ont été pri s d'assaut. Plus de 100 prisonniers
et 125 canons sont tombés entre leurs mains.

;On donne les renseignements suivants sur la
position de B_est-LitoWsk :

Il y a en fait deux villes de Brest-Litowsk,
la ville civile et la cité militaire qui sont en-
tièrement séparées et distantes d'une dèmi-
hieuie l'une de l'autre. La population civile,
qlui est de 50,000 àmes, a dù ètre complète-
ment évacuée. La forteresse consiste en une
enceinte intérieure continue, très puj ssamment
construite, qjui est à cheval sur la Mouchavez,
et en une ceinture de forts qui rayonnent à
5 kilomètres à l'entour, sur un pourtour de
40 kilomètres.

Des douze forts qui constituent la ceinture
extérieure, il y en a quatre sur la rive occi-
dentale du B'ug; ils forment le front de Te-
respol. • Les huit autres se répartissent entre
le front nord ou front volhynien et le front
sud-est ou front de Kobrìn ; ce dernier fjnont
est protégé, au surplus, par les marais du Pri-
piet.

Piest-Litowsk est un noeud de chemins 'de
fer important . Les lignes de Cholm et de
Varsovie sont aux mains des Allemands, mais
les Russes conservent enoore l'usage des li-
gnes de Bielostok au nord et de KoveI au
sud, ainsi que celui des lignes se dirigeant en
arrière sur Minsk et sur Gomel.

Offensive franeaise en Artois
Les Francais, après ime préparation intense

d'artillerie, ont prononcé jeudi une violente
attaque entre Engres et Souchez. Le bulletin
francais annonce que cette attaque les a ren-
dus maìtres du carrefour de la route Béthune-
Arras et du chemin d'Ablain à Angres, où la
position allemande formait un saillant dans
l'avant-ligne franeaise.

Le bulletin allemand reconnaìt q'ue l'ennemi
a pénétré sur certains points dans les tran-
chées avancèes et qu'il s'y maintient, malgré
les contr'attaques.

A signaler encore une nouvelle avance fran-
eaise sur la créte du Schraetzmannele dans les
Vosges.

Sur le reste du front ,violente canonnade
et luttes de tranchées au moyen de grenades.

Sur le front aus .ro-italien
Bulletin italien du 19 aoùt:
« Dans la zone de Tonale, notre artillerie

a gravernent endommagé le fort. ennemi dé-
nommé Pozzi-Alti. Les défenseurs ont été o-
bligés d'évacuer l'ouvrage, poursuivis par no-
tre feu.

Dans le Haut-Cbrdevole les batteries enne-
mies après avoir tentò en vain de déloger nos
troupes de leurs positions ont tourne leur
propre feu contre la bourgade et l'église de
Livinallongo y provoquant un incendie.

Dans ,_e Haut-Rienz tìe nouveaux et sensibles
progrès ont été réalisés. Une redoute sur le
Mont Paterno a été prise de vive force et
une ligne de tranchées a été conquise près de
la Dreizimmenhutte où nous avons pris en-
core 21 prisonniers.

Dans le secteur de Tolmino de violentes
contre-attaques prononeées par l'adversaire
dans la nuit du, 17 au 18 contre les positions
gagnées par nos troupes ont été complètement
repoussées. Sur le Carso aussi nos troupes ont
progressé quelque peu. 53 prisonniers ont été
capturés ainsi qu'une mitrailleuse.

L'ennemi déploie une grande activité au
moyen de ses aéroplanes qu'il utilise soit
en reconnaissance soit comme moyen offen-
sif. Nos aviateurs qui ont tant contribué, par
leurs entreprises assidues et audacieuses à
la bonne marche dès opérations, ont encore
constitue de concert avec l'artil lerie anti-aé-
rienne une diversion efficace oontre ces ten-
tatives ennemies. »

Bulletin autrichien :
« L'artillerie lourde italienne a continue hier

et cette nuit son feu contre nos ouvrages du
Tyrol. Une attaque de deux bataillons ennemis
contre nos positions avancèes sur le plateau
de Folgaria a été repoussée. Les violents com-
bats continuent sur le secteur nord du front
de la région còtière.

Une attaque assez forte contre le Hrzlivrh a
échoué comme toutes les précédentes.

Dans l'après-midi et dans la soirée, les Ita-
liens ont attaque six fois en vain la partie
sud de la tète de pont de Tolmino ; aussi,
pendant la nuit, on s'est battu avec acharne-
ment. La tète de pont n'en continue pas moins
à demeurer solidement entre nos mains. Au
moins 600 cadavres italiens non enterrés gi-
sent ici devant nos tranchées.

Dans la région de Goritz, la canonnade ha-
bitueile continue. »

Nouvelles de la Suisse

l.es munitions étrangères
fabriquées en Suisse

On écrit de la Chaux de Fonds à la « Ga-
zette de Lausanne »:

Depuis le début de la guerre, les gouverne-
ments francais, anglais et allemand ont cher-
che à tirer parti de notre industrie et ont pas-
se avec diverses fabriques suisses de nombreu-
ses commandes de pièces détachées, destinées
à leurs munitions d'artillerie. Aussi bien en
Suisse allemande qu'en Suisse franeaise, des
milliers d'ouvriers ont été et sont encore em-
ployés à la fabrication, très minutieuse, des
parties les plus diverses d'obus et de shrap-
nels. Tandis que les usines achalandées poiur
ce travail fondetìt les grosses pièces, d'autres
— et parmi elles de nombreuses fabriques
d'horlogerie — oonfectionnent la partie deli-
cate d u projeotde.

Ceux qui ont vu nos techniciens à l'ou-
vrage ont pu se rendre compte, notamment,
de la haute précision de la munition franeaise,
qui explique, au moins en partie, la sup|è-
riorité de l'artillerie des armées de la Ré-
publique. Le gouvernement francais n'admet,
en effet , pOur les parties particulièrement im-
portantes des projectiles, qu'une tolérance, soit
un écart de un vingtième de millimiètre. II a
mis à la disposition de nos fabricants des jau-
ges talonnlées de l'armée. D'ailleurs, le genie
inventi! de nos mécaniciens a su inventer
tout un outillage special, faciJitant et inten-
sifiant la production . Et notre industrie s'est
tirée à son hOnneur *du 'travail qui lui a été
confié par les divers belligérants.

. De tous les marches passés en Suisse, c'est
la France qui a, dès le début, oonclu les plus
importants. Ces commandes, se chiffrant par
centaines de milliers de pièces, ont été, main-
tenant, presque toutes exécutées ; elles ont
naturellement adouci, dans une large mesu-
re, la crise dù travail dans les centres indus-
triels les plus eprouvés pax la guerre.

Désormais, la France pourra se passer du
concours des fabricants suisses — ce qui est
regrettable et fàcbeux pour nos ouvriers et
pour bon nombre d'industriels, qui n'ont
pas hésité à s'outiller pour la circons-
tance. Parfaitement organisée, la France
est maintenant capable de subvenir elle-
mème aux besoins immenses de son ar-
tillerie et de fournir encore de nombreux pro-
jectile s à ses alliés. C'est pourquoi le gouver-
nement francais a décide de ne pas faire
en Suisse de nouvelles commandes. Il en a
mème casse quelques-unes, faites directement
Chez nous par des usines francaises.

Par contre, rArigleterre, malgré les mesures
prises par M. Lloyd George, a besoin du
concours de nos fabriques et a déj à oonclu,
avec certaines d'entre elles, d'importants con-
trats à longue échéance. De son coté, l'Alle-
magne nous continue ses commandes en four-
nissant, comme la France et l'Ang leterre, les
matières premières nécessaires à la fabrica-
tion.
Iti. de Bethmann-Holweg

remercie la Suisse
La séance du Reichstag de jeudi a été ou-

verte par un discours du président.
Ensuite, M. Bethmann-Hollweg a prononcé

un grand discours politique, où il a passe en
revue les évènements de la guerre actuelle et
les succès obtenus par Ies armées des empires
centraux.

En pensant aux horreurs de la guerre, dit
le chancelier, nous pensons avec reconnais-
sance à la charité active d'un Etat neutre
voisin , qui s'est manifestée à l'occasion du
passage des civils internés dans les pays en-
nemis, comme aussi lors de l'échange des pri-
sonniers de guerre blessés (applaudissement).

Ensuite, lors du deuxième echange des pri-
sonniers de guerre blessés, toutes les clas-
ses de la population, de Genève à la fron-
tière allemande, ont rivalisé d'hospitaJité pr
faire, dans la mesure du possible, oublier
leurs souffrances à nos vaillants guerriers.

J'exprime à cette nation voisine les remer-
ciements chaleureux de l'empire allemand.
(Applaudissements).

I. .input de guerre
Le Conseil federai a adopté mardi matin

le message accompagnant le projet d'arrèté
fód^rnl sur Vimp-.t de guerre. Un crt^in mn.-

bre de modifications ont été apportées au
projet primitif.

Les personnes exonérées de l'impòt pour-
ront verser des dons volontaires, qui seront
exclusivement de volus à la Confédération. Le
moment venu, le Conseil federai fera appel à
la générosité publique.

L'arrèté règie encore avec précision le
moyen de faciliter aux contribuables le paie-
ment d'un impòt dépassant leur taxation or-
dinaire, sans les exposer à se voir molester
pour cela par les fiscs cantonaux.

Un autre article donne au contribuable le
droit de remplacer sa déclaration détaillée par
une déclaration sommaire indiquant la somme
qu'il est dispose à "payer "à titre d'impòt de
guerre, ce qui suppose, naturellement que la
somme offerte ne sera pas inférieure à celle
qui serait due régulièrement.

Une question très contestée dans les oom-
missions parlementaires et óonsultatives a été
de savoir si la fortune que possedè un oontri-
buable hors de la Suisse tombe sous le coup
de l'impòt.

On s'est finalement rallié à l'idée que
la fortune immobilière sise à l'étran-
ger doit ètre exonérée, et qu'en revan-
che, les capitaux èngagés dans des entrepri-
ses hors de la Suisse ne doivent ètre exoné-
rés que lorsque le "propriétaire fournit la preu-
ve qu'ds sont soumis à l'étranger à un im-
pòt direct.

Le mème principe a été applique au reve-
nu des entreprises exploitées hors du pays,
soit par des individus, soit par des personnes
morales.

En ce qui concerne les terres, les bàti-
ments et le bétail, ils sont imposables pour
la valeur totale à laquelle ils sont estimés
dans le canton. On n'admet donc pas les ré-
ductions en usage dans certains cantons.

Les assurances sur la vie sont frappées sur
la base de leur valeur de rachat.

Le projet établit enfin, pour la Confédérati-
tion, un droit de recours contre les décisions
de l'instanoe de reoours cantonale ; le délai
en est fixé, comme pour le contribuable, à
un mois. La oommission de reoours federale
devait ètre composée, d'après le projet primi-
tif , tìe neuf membres; aujourd'hui, le Conseil
federai demande que la facuité de la fixation
du nombre lui soit laissée. Il demande éga-
lement toute latitude pour fixer la date de
l'entrée en vigueur de l'arrèté federai et le
jour où part l'obligation d'acquitter l'impòt.

Nos approvisionnements
D'après des informations recues à Bàie, il

semble y avoir en Suisse beaucoup plus de
riz en dgpót qu'on ne le croit généralement;
aussi on peut s'attendre à une baisse de
prix, d'autant plus que le service d'Etat du
ravitaillement en denrées alimentaires a réussi
à importer sur le marche du riz indien bon
marche. Le bureau pour ravitaillement en
denrées alimentaires de Bàie-Ville donne au
commerce de détail , pour la vente, du riz
indien au prix de 48 e. le kg.

Prisons militaires
Le département militaire suisse va soumet-

tre aux gouvernements cantonaux, dit le Bùnd,
un projet tendant à apporter plus d'unite dans
l'exécution des peines prononeées par les tri-
bunaux militaires.

Actuellement, dans quel ques cantons, les
soldats condamnés à l'emprisonnement sont
traités comme les détenus ordmaires des pé-
nitenciers. Ailleurs, èn revanche, on se bor-
ne à les enfermer, sans leur donnei- une oc-
cupation quelconque, de sorte que, pour tuer
le temps ils passent leurs journées à jouer
aux cartes, et lorsqu'ils rejoignent leurs corps,
ils se vantent d'avoir eu de belles vacances.

La direction de l'armée a pu oonstater à
bien des reprises les mauvais effets causes
par ce regime sur le moral des troupes et sur
la discipline.

Selon le projet destine à remédier à oes
inconvénients, les militaires condamnés à plus
d'un mois de prison seraient dorénavant oon-
duits à Witzwil, où il v a de la place pour
300 hommes. Séparés complètement des déte-
nus civils, ils continueraient de porter l'uni-
forme et seraient occupés, sous les ordres
de chefs militaires, à des travaux en plein
air, alternant avec des exercices sans armes.

Ne seraient envoyés à Witzwil que les hom-
mes non exclus de l'armée par Jes jugenuents
des tribunaux militaires.

Le 15 juin 1915, les militaires détenus dans
les diverses prisons cantonales étaient au nom-
bre de 162.

On évalué à 150, approximativement, le
nombre móyen des homines que recevrait l'ins-
titution de Witzwil. - •
Un recidi vis te qui

regrette le péuiteneier
On mande d'Oberentfelden " que, au cours

de l'enquète faite par le parquet d'Aarau au
sujet de l'incendie de mardi, un nommé Gott-
lieb Roland, vieux récidiviste, est venu se
dénoncer oomme l'incendiaire. Il voulait ren-
trer au pénitencier de Lenzbourg, où il a-
vait fait jadis un séjour prolonge.

('hemins de fer federaux
Le total des recettes de l'exploi tation des

C. F. F. en juillet a été de fr. 14,954,000 oontre
20,460,016 en juillet 1914.

Le total des dépenses a été de fr. 10,021,000
contre 11,783,793 fr. l'année derniere. L'ex-
cédent des recettes est de 4,933,000 francs
contre 8,680,223 l'an dernier.

Depuis le ler janvier à fin juillet l'exoé-
dent des recettes est de fr. 31,360,000 contre
fr. 38,939,993 dans la période correspondanle
de l'an dernier.

La compagnie du Berne-Lcetschberg-Simplon
accuse un total de recettes en juillet de fr.
278,500 contre 743,801 Fan demier (navigation
y ,compris). Le total des recettes des sept
premiers mois a été de fr. 2,282,314 contre
fr. 2,808,544 l'an dernier.

Passage de plongeurs
Mercredi, un certain nombre d'ingénieurs

et de plongeurs danois ont passe à Romans-
horn pour se'rendre à Marsedle et à Suez
ponr renfmier des navires ornile , dans 1«

canal tìte Suez. Ces personnages sont |au, service
du gouvernement anglo-égyptien.

Grave accident a Bienne
Un accident s'est produit à la fabrique

d'horlogerie Piquerez et Vaucher, à Bienne.
M. Piquerez était descendu dans la cave a-
vec deux ouvriers, les nommés Vallotton et
Bilie, pour prendre de l'acide nitr^que. La
bonbonne, qui contenait 25 litres . s'est bri-
sée et les vapeurs nitriques se sont répan-
dues dans la cave.

M. Piquéìez a succombé. M. Vallotton est
dans un état grave. L'autre ouvrier est hors
de d anger.

Plus de cadeaux
Une réunion d'imprimeurs et d'éditeurs de

journaux de la Suisse orientale a décide de
ne plus faire de cadeaux aux abonnés des
feuilles politi ques sous la forme d'horaires ,
de calendriers, de tableaux des écoles mili-
taires, de cartes des manceuvres, etc.

Les champignons
Une famille de quatre personnes, de Bàie,

a été empoisonné- par les champignons trou-
vés par le pére dans un bois voisin. Tous
sont gravernent malades ; une fillette àgée de
6 ans a déjà succombé.

Tue par le train
Le tenancier du buffe t de la gare de Son-

villiers (Jura-beriiois) en séjour à l'Hotel du
Signal de Bougy-sur-Rolle , qui traversai! les
voies, à la gare de 'Rolle, a été happe et
tue net par le train IS, quittant Lausanne à
8 h. 20.

]_N ecrolog i e

f_tl. Gaspard I_orétan,
forestier cantonal

La mort vient d'enlever à l ' affection des
siens et au service du pays, le sympatliique
forestier cantonal, M. Gaspard Lorétan, déoédé
dans sa quatre-vingtième année après une
longue maladie courageusement supportée.
C'est encore une fi gure bien populaire de Sé-
dunois qui disparaìt , laissant .d'unanimes re-
grets.

M. Gaspard Lorétan fit de bonnes études
classiques au collège de Sion, puis cédant à
ses goùts pour la vie au grand air, il alla étu-
dier l'art forestier à l'Ecole pol ytechniqùe de
Zurich et ensuite à Giessen (Grand Duché de
Hesse). Il debuta dans la carrière dans la
Forèt-Noire ; mais ne tarda pas à rentrer dans
notre ville.

.Le gouvernement cantonal fit appel à ses
services en le nommant forestier de l'arron-
dissement du Centre et dès lors, pendant 53
ans, sans interruption, il a consacrò aveC le
dévouement et l'esprit d'initiative qui le carac-
térisaient, ses solides connaissances fo-
j eslières, au développement de nos bois. C'est.
à lui qu'est due pour une bonne part la réor-
ganisation de l'administration forestière en Va-
lais ; à ce titre, son souvenir reste associé à
celui de M. Antoine de Torrente, avec lequel
il collabora à cette oeuvre importante. Lors
du décès de M. de Torrente, il fut choisi par
le Conseil d'Etat pour lui succèder en qualité
de forestier cantonal, fonction qu'il occupa
jusqu 'à sa mort . Il y a 3 ans, il avait fèté
le 50ème anniversaire de son entrée au gou-
vernement, et, à cette occasion, le Conseil
d'Etat, en témoignage de gratitude, lui avai t
offert un modeste souvenir.

Bien 'que la forèt fut le principal élément
de son activité, M. Gaspard Lorétan eut en-
core l'occasion de faire apprécier ses qlualités
administratives dans les Conseils de la ville.
Il fit partie, successivement, de 1867 a 1894,
du Conseil municipal et du Conseil bourgeoi-
sial dont il fut vice-président. Bien qtue se rat
tachant, par ses opinions, au parti liberal , il ne
connaissait pas d'ennemis dans le parti ad-
verse qui lui donnait ses voix à l'unanimité.

Fervent alpiniste, comme il convient à un
forestier, M. Lorétan fonda, avec M. Antoine
de Torrente, en 1865, la section Monte-Rosa
du Club Al pin suisse, dont il fut le vice-pré-
sident. C'est au cours d'une excursion au Mon-
te Leone que l'idée vient à ces deux amateurs
de l'Alpe de créer ce cl ub qui, débutant avec
24 membres, en compte aujourd'hui plus de
200

M. Lorétan était doué d'une véritable àme
de poète et il aimait les beaux-arts autant
que la belle nature. Il fut un des fondateurs
de la « Valeria » de regrettée mémoire et
de la société de chant « Rlionesangerbund »
à laquelle il était très attaché et qui l'avai t
nommé membro honoraire ; sa belle voix de
ténor était connue bien au delà de notre ville
et on Tadmira dans des concours suisses aux-
quels cette société prit part.

Le défunt fit aussi une belle carrière mili-
taire ; il fut major de carabiniers à l'epoque
de la création des bataillons de carabiniers,
et, il avait une imposante prestance dans son
uniforme. L'ancienne société des carabiniers
valaisans l'avait nommé pTésident.

La mort de M. Gaspard Lorétan prive le
pays d'un bon serviteur et d'un citoyen éclairé
et bon patriote.

Aux parents si cruellement frappés dans
leur affection, nous présentons l'hommage de
nos plus sincères condoléances.

L'ensevelissement de M. Lorétan aura lieu
demain samedi.

fRde Scrii r Julia Itloulin
L'hòpital de Sion vient de perdre une de

ses meilleures et de ses plus dévouées fnfir-
mières, la Rde Sceur Julia Moni in, de Vol-
lèges, morte après une longue maladie chré-
tiennement supportée, à l'àge de 31 ans seu-
lement.

La Sceur Moulin était bien connue par son
amabilité et par les soins déliCats dont elle
entourait les malades qui tous l'affection-
naient particulièrement.

Son ensevelissement a eu lieu ce' matin
•T_-nrl7>o-li h l'ii o-nifnl .

Faits divers
___- ¦•

I_es aecidents au service
yuelques appointés de la batterie 2 de mon-

tagne, avec un officier, gravissaient diman-
che une pente rocheuse très raide dont ils
devaient atteindre le sommet. Soudain , une
grosse pierre se détacha sous les pieds de
l'un d'eux et vini trapper violemment à la
tète celui . qui était au-dessous de lui. Le mal-
heureux, perdant l'équilibre , tomba à la ren-
verse et riiit s'abattre dix mètres p lus bas,
sans connaissance et perdant beaucoup de
sang. Heureusement, une pierre formant pla-
teau l'avait arrèté dans sa terrible chute, si-
non il aurait roulé dans un abìme de 200
mètres de profondeur .

Une équipe de secours envoyée immédiate-
ment de la batterie , parvint , au bout de mille
efforts, à hisser la victime jusqu 'au sommet,
pour la redescendre ensuite sin l' autre ver-
sant , moins raide. Arrivé au bivou«ac, le mé-
decin constata que le pauvre soldat. avait
des contusions à l'épaule gauche et des plaies
à la tète. On a ramené le blessé à Bellinzone
en automobile. Son ctal, !tbut èn inspirant des
inquiétudes, n'est pas désespéré.
CHAMPÉRY — Représentation cn

faveur des mutilés de guerre
On écrit de Champréy :
La station est très animée, mal gré les évè-

nements. Mais ce n 'est pas tout à fait l'anima-
tion ordinaire, où l'on sent le seul besoin
de villégiature; de repos et de plaisir. Le
tennis, les oourses de montagne, un excellent
orchestre, ne font pas oublier aux familles
suisses ou venues des pays alliés ou neutres,
les devoirs de solidarité si noblement com-
pris Idlans toute la Confédération.

Notamment, une brillante représentation ar-
tistique, organisée au profi t de la Cloix-Rouge
franeaise par deux membres de la Société «Les
Lauriers» avec le concours d'amateurs aussi
dévoués qu'habiles, a eu lieu le 10 aoùt dans
la salle des fè tes du Grand Hotel du Midi ,
avec un plein succès. Je ne cherchera i point
à mettre en valeur les nombreux talents qui
se sont révélés ou confirmés à oet te occa-
sion. Leur but esL désinléressé. Je donnerai
p lutòt un détail caraetéristique que je pour-
rais faire suivre de tei autre presque aussi
touchant. Les applaudissements les plus vifs,
les plus entbousiastes, n'allèrent pas à la
plus grande artiste, mais simplement à une
délicieuse enfant de 5 ans, de nationalité bel-
ge, recueillie par la maison et, devenue l'en-
fant gàtée de tous ceux qui l'habitent; dans
le ròte de bouton de rose, elle fut l'étodie
d'un ballet enfantin et, on peut le dire, de
l'ensemble du programme. La recette s'est
élevée à 524 fr.

Une collecte impravisée quel ques jours plus
tard, au mème hotel, au cours d' une soirée
et généreusement encouragée par la Direction.,
va permettre d'envoyer un don de 220 francs
à l'oeuvre des Mutilés de Ja guerre.
I_cs employés italiens

au service des C. F. F.
On nous écrit :
Les employés italiens, attachés au service

des C.F .F. au Simplon et. q'ui avaient dù quit-
ter leur emploi pour répondre à la mobilisa-
tion italienne, ont eu l'avantage de pouvoir
se faire liberei" provisoirement et de .repren-
dre ainsi, pendant quelque temps, leur .ser-
vioe. auprès des C.F.F., oontents de retrouver
leur train de vie ordinaire. On' ne peut que
leur souhaiter long séjour.

L'ascension du Cervin
Pour la première fois , l'ascension du Cervin

a étó faite de Zermatt. au sommet d'un seul
jet. M. Roger Verrey, de Lausanne, et son gui-
de Adolphe Julen sont partis dimanche soir,
vers les neuf heures de Zermatt et sont ar-
rivés à l'extrème pointe vers Jes neuf heures
du matin, malgré Ja giace et la neige frafehe-
ment tombée. L'ascension a réussi pleine-
ment. .

Une consiglio dangereuse
Le gendarme Constantin, du poste de Con-

they s'était rendu au village de Sensine p!r
y maitriser un fou nommé Dayen. II y par-
vint aptès avoir été blessé à la tète.

M. Constantin a recu les soins nécessaires
puis a été conduit à l'hòpital de Sion.

Son état est satisfa isant.

Chronique agricole
— — t u m r n

la 'c-tat du vignoble valaisan
En ce moment-ci, le vignoble valaisan soi-

gné, sulfate, soufre comme jamais il 'ne ie
fut , présente le plus bel aspect. La grèle heu-
reusement n'a fait que des dégàts très loca-
lisés, par contre il y a, cà et là , Ja cochylis
qui fait du tort. Des mesures obligatoires de
lutte s'imposeront certainement à l'avenir.

Les prévisions, à ce jour, peuvent étre de
80 à 100 HI. de vendange à l'Ha , en moyenne.

La récolte est, en outre, particulièrement a-
vancée et les raisins mùrs sont depuis des
jours déjà chose oourante. Nous avions trouve
du fondant complètement tourne le 25 juil-
let. Gràce au beau temps, qui semble ètre
revenu, les vendanges seront certainement très
précoces. (Valais agricole)

Echos
La saisie de 1%,Homme enchaìné**

Une dépèche a annonce que « l'Homme en-
chaìné », le journa l de M. Clémenceau a éjté
saisi et suspendu pour quatre jours.

La direction du journal ayant refusé tìe
fpìre 1*". o'niiTVnrp» . inHinué.^ nar la. censure.
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Eg, Duranton, commissaire do police, accom-
pagné de plusieurs agents, s'est rendu, à 3 h.
dij matin à l'imprimerie de «l'Homme enchaì-
né ». Il a fait aussitòt arrèter le tirage qui ve-
najt de comméncer; tous les numéiros déjà
gortjs ont óté détruits en sa pi-ésence et les
clichés ont été mis à la fonte.

On sait tqUe M. Clémenceau méne depuis
un oertain temps une violente campagne con-
tre le ministre de la guerre, M. MiJlerand, et
contre le general Joffre.
péfense de parler francais

ù Berlin
Le tribunal de Berlin a condamné récem-

ment à une amende le directeur de l'institut
royal neurobiologique de Berlin, le professeur
Oscar Vogt.

L'affaire est assez curieuse par les indica-
tions qu 'elle fournit sur l'état des esprits à
Berlin.

M. Vogt, qui est très connu dans les milieux
neurologiques, a épouse une Franeaise. Il se
promenait, il y a quelques jours, avec sa
femme et l'institutrice de ses enfants, qui est
Suissesse, et parlait en francais. Passa un pas-
teur, le témoin à chargé, M. Paul Kettner, qui
interpella vivement M. Vogt : « Ne pourriez-
vous pas parler allemand ?»

Mme Vogt se retourna et répondit d une
roix irritée : « Oui, nous le pourrions; mais
nous ne le voulons pas. »

M. Kettner riposta violemment, et lui et le
professeur Vogt en vinrent aux mains. La
police survint et, conduisit au poste le pasteur
et le professeur, qui continua durant le chemin
à parler francais à la grande 'colere de son
voisin.

Au cours de l'audience, le président déclara
qu 'il était fort regrettable qu 'un « homme dans
une position sociale aussi importante se soit
cru autorisé à parler francais. » Il ajouta que
si le professeur Vogt le faisait afin que ses
enfants connussent cette langue, il aurait dù
parler de telle facon que personne dans la
rue n'en fùt choqué.

Engagé à soixante-trois ans *
Vendredi, on a vu partir de Riom pour le

front un engagé volontaire de 63 ans, le sol-
dat de 2e classe de Malherbe.

Le soldat de Malherbe était à Saint-Cyr
lorsque éclata. la guerre de 1870. Il était de
la mème promotion que les généraux de Cas-
telnau , Dubai!, Galliéni, avec lesquels il est
toujours reste en relations. Il a donc fait la
campagne de 1870 avec le grade de sous-
lieutenant. Il est un des rares survivants de
la bataille de Champigny.

M. de Malherbe avait. quitte l'armée avec
le grade de capitaine. Ne pouvant repren-
dre du service avec son grade, l'ancien capi-
taine de Malherbe s'est engagé oomme sim-
ple soldat de 2e classe.

Le soldat de Malherbe a été affeeté à la
garde du drapeau .
Les meilleurs journalistes

peuvent se tromper
Un des meilleurs correspondants de guerre,

M. Ludovic Naudeau, télégraphiait l'autre jour
au « Journal » :

« La résistance invincible des forteresses
russes : voilà un des traits marquants de la
campagne actuelle. Sur la Bobr, Ossowietz,
bombarde op iniàtrement depuis plusieurs mois
demeure imprenable ; quant à Kowno au mi-
lieu du Niémen, les Allemands, après des
bombardements effroyables, viennent de lui
livrer infructueusement quatre assauts succes-
sifs, auxquels les Russes ont répondu par
de victorienses contre-attaques. Les Allemands
depuis le commencement de la guerre, rèvent
de se rendre absolument maitre du Niémen
et d'en faire, en quelque sorte, leur frontière
militaire. Mais tan t que Kowno ne sera pas
pris, oe rève demeurera vain; Kowno ne se-
ra pas encore pris demain, ni après-demain I»

Or, Kowno est pris.

Le recensement national
anglais et les suffragettes

Un cortège de femmes s'est déroulé diman-
che, dans les rues de Londres, dans le but
de protester contre l'enregistiement des fem-
mes sur le registre national du travail.

Mme Despard, sceur du maréchal French,
suffragette connu e, a prononcé un discours.

Feuilleton du «Journal et Feuille d'Avis» ..14)

Le Vaisseau d@ Cosai!
aaaaaaaaaaaaa-a------ a MS-—_____¦—_-

De petits autels de la Vierge s'élevaient de
place en place et, parfoi s, on rencontrait une
fontaine, alimentée par une de ces innombra-
bles sources qui ruissellent sur les collines.

Comme ils dépassaient le mòrne de la
Croix, devant ime fontaine jaill issante, Gas-
pard sentit se fondre" soudain son courage. De
grandes fougères croissaient au-dessus de la
berge et parmi l'ombre de leurs éventails, l'eau
bouillonnait hors d'une tète de lion sculptée
en pleine pierre, chuchotant sous le feuillage
ombreux. 11 se laissa tomber sur le talus et
Marie devina toint à coup sa fatigue. Elle avait
sur elle comme toutes les porteuses une petite
bouteille de ratafià; prenant un gobelet cache
dans sa ceinture, elle y versa un peu de li-
queur quelle mélangea à l'eau pure et qu elle
offrit à son compagnon.

Gaspard sentit une vigueur nouvelle s'infil-
tier dans tout son corps. Indiquant le plateau
sur sa tète, Marie lui demanda de l'aider k
l'enlever. Une fois chargée, une porteuse ne
peut se débarrasser elle-méme de son fardeau.
EUe n'ose infléchir le cou, de crainte de le
disloquer. Gaspard se leva, Marie placa le
plateau par terre et s'assit sur la berge au-
près du matelot.

Vifil était bon de se reposer ainsi""ctans la
fraìchoar des ' ìougùros . La lassiiùdtì de Gas

« Pendant que l'Angleterre lutte oontre le
militarisme prussien dans les Flandres, a-t-elle
dit, nous devons prendre garde que l'Angle-
terre elle-mème ne soit pas prussianisée ; qu'
on n'exploite pas les femmes en en faisant
des jaunes. Alors que les hommes sont dans
les tranchées, il faut espérer que les femmes
ne signeront pas le registre national sans pro-
testation. »

De son coté, Mlle Sylvia Pankhurst a dé-
clare qu'elle ne signerait pas le registre na-
tional.
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Nouvelles sì la main
Simple calcul :
— Mon vieux, je suis propriétai re à Paris...

dans mon quartier, le terrain vaut 500 ir. le
mètre... eh bien , ici, aux Dardanelles, je viens
de calculer que chaque mètre conquis nous
revient à plus de 2 millions.

LA GUERRE
Bateaux anglais coulés

Les vapeurs anglais « Thomfiel d » et «Ma-
ggie », et les paquebots « Grodno » et «Ser-
tino » ont été coulés. Les équipages ont été
sauvés.

Le paquebot « Arabici » de la Compagnie
White Star Line, jaugeant dix nulle tonnes
et allant en Amérique, a été torpillé. L'équi-
page et les passagers ont été sauvés.
Un ultimatum italien sì la Turquie

Le correspondant romain de la « Stampa »
annonce q'ue M. Sennino, ministre des affaires
étrangères, a recu mercredi matin l'amibas-
sadeur de Turquie à .Rome, Naby bey.

On ignore le thème de leur conversation,
mais on a des raisons de croire qu'une de-
mande claire et précise a été adressée à la
Turquie pour la sommer de renonce»' à json
attitude offensante à l'égard de l'Ital ie. En
conséquence, l'entretien devrait ètre conside-
rò oommu un ultimatum à l'adresse de la
Turquie. Si pleine et entière satisfaction n'est.
pas accordée à l'Ital ie d'ici à quelques jours,
le conseil des ministres se réunira afin de
prendre une décision. Le retour de tous les
ministres qui étaient absents de la capitale
pourrait bien ètre en relations avec oette pos-
sibdité.

La crise grecque
ATHENES, 19. — La cn.se ministériéUè se

poursuit normajement.
M. Venizelos espère, dans le délai frxé, don-

ner au roi une réponse definitive. Le minis-
tre tìes affaires étrangères a remis à M* Ve-
nizelos tous les documents concernant la po-
litique étrangère tìu cabinet Gounaris.

M. Venizelos a conféré avec le ministre de
Russie et le chargé d'affaires de la France.
Les milieux officiels attachent une grande im-
portance aux visites de M. Venizelos aux
ministres des puissances de la Quadruple En-
tente.

Suivant la «Hestia», M. Venizelos a déclare
que les circonstances s'étant modifiées, la Gre-
ce ne pouvait plus sortir de sa neutralité. Sui-
vant l'« Etnos » Jes puissances de l'Entente
seraient disposées à faciliter la constitution
d'un ministère Venizelos en adoptant une po-
litique plus amicale envers la Grece. Le roi
qui a recu mercredi matin le ministre d'An-
gleterre a manifeste également le désir de re-
cevoir le prince Demidoff ,ministre de Russie.
Un raid des Zeppelins sur

les comtés est de l'Angleterre
Le Bureau de la Presse anglaise annonce

que des Zeppelins ont visite Jes comtés est
de l'Angleterre et ont jeté des bombes. Les
canons contre les aéroplanes les canonnèrent.
On croit qu'un Zeppelin a été atteint. Des pa-
trouilles aériennes sortirent et se hvrèrent à
d'actives recherches, mais les conditions at-
mosphériques difflciles permirent aux Zeppe-
lins d'échapper. Sept hommes, deux femmes

partì semblait se dissiper. Il oublia pjresqjue
que sa compagne était une femme .II lui sem-
blait qù'ayant accompli un long voyage, il se
trouvait assis auprès d'un cher cama-
rade. Après des heures passées devant sa
fournaise, il avait souvent connu une im-
pression pareille, lorsqu'il reposait aux éoou-
tilles, buvant à longs traits l'air marin en
compagnie de son frère Yves...

H prit sa pipe, celle qU'il fumait sous Ies
pàlmiers le jour où son ami lui avait apporté
des crabes. Il la bourra et l'alluma, tandis que
Marie, les mains croisées sur ses genoux, fi-
xait sur la ioute un grand ceil distrait.

La jeune fille était de nature rèveuse. Son
genre de labeur avait peut-ètre augmenté cette
tendance naturelie, oomme si les montagnes,
les lointains, les visions ae la mer qui étaient
ses horizons journaliers, la suivaient dans le
cours de sa vie et de temps en temps l'en-
veloppaient, la séparant des autres créatures
vivantes.

Un mulot, sortant des roseaux , traversa la
route en courant. Cette vue arracha Marie à
ses songes ; frissonnant, elle poussa un rire
léger, serra sa robe et cacha ses pieds nus
sous sa jupe :

— Ah, c'était missié Sagesse l fit-elle. L'a-
vez-vous vu? Il est pire qu'un fer de lance.

La tète à demi-tournée, ell e regardait l'her-
be qui remuait encore après le passage du
pseudo M. Sagesse.

Gaspard sourit. Ce gros rat des champs —
les rats des Antilles sont les animaux les plus
rusés qu'il soit — ressemblait vraiment au
capitaine. Il avait tout oubl ié ; et Sagesse, et la
« jBelle-Arlésienne », et la future expédition...

— Sagesse ! Oue savez-vous de Sagesse. ne-
.:.«; au... /

Elle leva les yeux et fit un geste tìe la main.
Une chiose charmante 'Chez elle ,c'était la ma-

nière dont ell e parlait sans prononcer une
parole ; un geste, un regard,. exprimait ses
pensées (qui auraient . demande tìe longues
phrases ; ses yeux levés au ciel et oe petit
geste de sa main brune ' déerivirent éloquem-
ment le caractère du capitaine. Elle designa
les grandes herbes sous lesquelles se dissimu-
lait le vil ain rat :

— Il se tapit parmi les Cannes, pour guetter
les petits oiseaux qui ne savent pas encore vo-
ler; il se glisse dans les poulaillers des pau-
vres pour légorger des volailles. Il ^uce les ceufs,
il fait toutes les canailleries... Une fois, conti-
nua Marie, abandonnant la description pour le
roman, un fer de lance l'a mordu...

— Mais il n'en est pas mort?
— Ohi non i C'est le fer de lance qui a

péri.
Elle éclata de rire.
Voltaire à Ferney se servit jatìis de cette

comparaison méme, disant d'un oertain homme
qu'il eùt empoisonné un serpent ; Goldsohmitìt
avait use tìe la mème iirtage pour peindre un
traitre. La petite creole ignorait Voltaire et
Goldschmidt, mais ces mots lui étaient montés
spontanément aux lèvres en pensanjt à S(agesse.

Elle se leva et designa son ombre pro]etée
sur la route et le soleil qui se rapprochait des
montagnes. U fallait se remettre en route;
Gaspard Faida a replacer le plateau sur sa
tète. Déjà il faisait plus frais, Ja brume Jumi-
neuse de l'après-midi s'était .ernie, les loin-
tains se précisaient, le soleil descendant rlapì-
dement.

— Vous connaissez Sagesse? demanda Gas*
narri, comme il mnr .h .  it nr° . d'eli . F,h bien.
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La forteresse russe de Brest-Litowsk

autour de laquelle une grande bataille est erigagée

et un enfant ont été tués et 15 hommes, 18
femmes et trois enfants ont été blessés. Tous
appartenaient à la population civile.

Fin Alsace
De nombreuses arrestations ont de nouveau

été opérées ces derniers temps en Haute-Al-
sace, pour espionnage et haute trahison. Le
cure de Egenheim est détenu déjà depuis deux
mois, pour manifestation de sentiments hos-
tiles à l'Allemagne. On vient en outre d'ar-
rèter le receveur de St.-Louis, accuse de tra-
hison. Il a été emmené à Mulhouse par une
auto militaire. Un • médecin de St.-Louis a
été oondamjmé à 8 jours de prison pour avoir
manifeste des sentiments hostiles aux Alle-
mands.

La mécanique dans la guerre
Le correspondant du « Daily Express » à

Genève a recueill i l'opinion*du directeur d'une
grande uèine suisse qui revient d'Allemagne :

« Mes sympathies personnelles, a-f-il dit,
vont aux All iés, mais je dois contesser que
j 'admire beauooup l'organisation des Alle-
mands. A l'heure qu 'il est, ceux-ci fabriquent
par milliers des mitrailleuses, par vingtaines
des aéroplanes et de nombreux sous-marins,
aussi vite qu'ils le peuvent. Pour triompher
dans cette guerre, les Alliés doivent se tenir
éveillés et 'donnei' à Ja question « mécani-
que » plus d'attention qu'à la question « hom-
mes ».

Le concours canadien
Au cours d'une interview avec le corres-

pondant en France du Weekly Dispatch, le
general Sani Hughes, ministre de la milice
et de la défense du Canada, a déclare qu'aprés
avoir vu le general Joffre, le président Poin-
caré et le maréchal French, il était revenu
avec plus d'enthousiasme que jamais.

Le general Hughes a rappelé que le Ca-
nada a envoyé déjà 75,000 hommes sur le
freni; 80,000 autres sont à Ì'entrainement.
Et d'autres enoore sont pnè^s à remplacer ceux-
là.

Le general a ajoute :
« Si vous avez besoin de munitions, nous

pouvons mettre àjvotre disposition toutes les
usines du Dominion. »

PETITES NOUVELLES
La « Tagwacht » de Berlin annonce que

la fraction socialiste du Reichstag a décide
d'appuyer les crédits de guerre demandés.
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— On dément officiellement de La Haye
que les puissances belligérantes aient dèmandé
la médiation de la Hollande ppur trai ter de
la paix.

— A l'occasion de Ja prise tìe Kowno., l'em-
pereur a félicite Je maréchal von Hitìdènbourg,
le colonel-general von Eichhom et le general
d'infanterie von Litzmann. L'empereur a con-
féré au oolonel general von Eichhorn l'ordre
pour le inerite et au general d'infanterie la
couronne de chène "de cet ordre.

— La Chambre franeaise a interrompu ses
séances, il y a une dizaine de jours et les
a reprises aujourd'hui. On s'attend à ce que
le parti radical-socialiste, que M. Caillaux ins-
piro toujours, renouveHe ses attaques oontre
le ministre de la guerre, M. Millerand, qui est
sa bète noire.

D'après les derniers rapports du ministère
de l'intérieur d'Autriche-Hongrie, le cholésla
se répand dans la monarchie; on signale offi-
ciellement 670 cas nouveaux, la p lupart en
Galicie.

— Le Cardinal Serafino Vannutelli, doyen
du Siacré Collège, est mort dans la j_i.it de
mercredi à jeudi .

— La fète patronimiqUe de la reine Hélène
d'Italie a été célébrée solennellement mercre-
di dans toute l'Italie. La ville de Rome a
été pavoisée et illuminée. Les autorités et as-
sociations ont envoyé à la souveraine [des
télégrammes faisant des vceux pour elle et la
dynastie italienne.

— On apprend de source roumaine que les
Russes évacuent en hàte Brest-Litowsk : Ja
voie ferree est sillonnée de trains qui transpor-
tent à Mijisk tous les approvisionnements de
la forteresse. Munitions et matèrie] d'artiìie-
rie suivront.
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Derniere Heure
La prise de IVovo-Georgiewsk

BERLIN, 20. — La forteresse de Nowo-
Georgiewsk, le dernier p oint d'appui de l'enne-
mi en Pologne a été prise malgré une résis-
tance acharnée. La garnison tout entière qui
comptait, pendant la lutte finale, plus de 20

gner dans un voyage.,
EUe s'arrèta oourt et se retoiuma nour le

rega_tìer.
— Vous adcompagnez Sagesse tì|ans un

voyage!
— Ce ne sera pas long, je reviendrai.
— Vous voulez aller àvec lui, Dieu l Vous

voulez aller aveC lui!....
— Je reviendrai...
L'expression et l'aceent de la jeune lille

exprimaient ime si profond chagrin qu'il en fut
troublé. IJ ignorait que Sagesse avait ruiné le
pére de Marie et jeté comme un sort sur sa
famille. Aux yeux de la jeune fille Sagesse
était un mauvais genie. Elle s'imaginait qU'il
aVait une influence nefaste sur tous ceux
qu'il approchait. Par oet homme Jeur petite
fortune avait été détruite; et voici que de
nouveau son ombre venait obscuicir sa route.
Il ali ait lui prendre 'Gaspard/

Le marin saisii la main de son amie.
— J'ai promis de le suivre ; mais je revien-

drai .
— Vous avez promis!...
EUe se résigna. Une promesse était saci.ee à

ses yeux. .
— ,0uantì partez-vous?
—¦ Dans quelques semaines seulement.
Il lui tenait toujours la main. Quoique n'ay-

ant jamais encore échangé un serment d'a-
mour, ils semblaient deux amants sur le point
de se séparer; la doul eur de la jeune fille s'é-
tait communiquée à Gaspard ; la lumière du
jour s'assombrissait, l'heure était mél ancoh-
que. Le soleil, à moitié descendu derrière les
montagnes, était coupé en deux par les arètes
aiguès des coll ines ; ce qui restait de lui pai-
Tfl, fl + O T fl * fV.l Ar. - f l .  fl. fl-j .fl ij-r-. f -fl» - **--fl Ifl-t - -. «q ---Vi C. P ."-i ]_

...in. .ilà._ _e_ .ailwes eiuro ies morues s'em-

mille hommes, et une quantité de matériel de
guerre impossible à évaluer sont tombés en-
tro nos mains. Sa Majesté l'empereur s'est
rendue à Novo-Georgiewsk pour exprimer les
félicitations et la reconnaissance de la pa-
trie au chef qui a dirige l'attaque, le general
d'infanterie von Baezeler et aux vaillantes
troupes qui ont emporté la place.

Le bulletin russe est pessimiste
PETROGRAD, 20. — Le 18 aoùt, nos vais

seaux qui protégeaient l'entrée du golfe de
Riga, se sont repliés, après un combat, dans
une position plus proche à cause de la supé-
riorité considérable de la flotte ennemie.

Sur l'ensemble du front de Riga à Janow,
sur la Wylia, pas de changement essentiel .

A Kowno, l'adversaire continue à dévelop-
per énergiquement le succès acquis. Il a réussi
à oceuper la ville et, avancant, à s'affermir
dans la région à proximité de la ville qui
forme un isthme entre le Niémen et la Wy-
lia. A Ossowietz, dans la nuit tìu 17 au 18
et au cours de la journée suivante, mie attaque
allemande de nos positions a été repoussée
par notre feu.

Sur le front d'Ossowietz à .  Brest-Litowsk
et plus au sud, les combats continuent, re-
vètant, dans certains secteurs, le caractère
d'une extrème ténacité. L'adversaire a montré
une obstination particulière en attaquant, Ies
17 et 18, nos troupes sur le Bug inféripur,
dans la direction de Bielsk, le long de la voie
ferree tìe Tcheremtcha et. près de Wlodawa.

A Nowo-Georgiewsk, l'ennemi a ptononefe
des attaques avec une energie croissante con-
tre les fortifications de la rive droite de la
Vistule et du Narew. Les .combats ont pris .un
caractère excessivement opiniàtre. Des mon-
ceaux de cadavres allemands couvrent nos
barrages. Néanmoins l'artillerie allemande qui
développa un feu d'une intensité maximale
a réussi à réduire au silence nos canons et
à demolir nos fortifications sur le secteur en-
tre la Wkra et la Naxew sur quoi fios défen-
seurs ont "été ónligès de _ e replier sur "la rive
droi_e de la Wkra, Cette Hrconsfànce a "per-
mis aux Allemands de concentrer leurs ef-
forts ultérieurs sur le secteur nord , entre la
Wkra et. la Vistule.

Un orage en Italie
MILAN, 20. — Dans la nuit du 17 au 18,

un violent orage a éclaté dans la négion de
Mantoue et Lodi:

Un grand nombre de maisons ont été en-
dommagées. Les récoltes ont été presque fota-
lement anéanties. Les Communications télé-
phoniques et télégraphiques isont interrompues.

J offre
pour la rentrée des récoltes
oons vins rouge ou blanc ga-
rantis naturels, par fùts de-
puis 100 litres.

Malgré la forte hausse qui
s'est produite, et qui s'accen-
tue encore, je livre mes vins
à un prix excessivement mo-
déré, et je prends de la ven-
dange en payement.

E. Deladffiy, Commerce de Vins,
Avenue du Midi , Sion.

NT.
\ f D S I  f l f l  MIGRAINE , INFLUENZI.,

U .-IALU-J- Maux de Tote U CCfll
W REff lEDE SOUVERfl lN "i-r U U
Bolto(lOpoudrea) 1.50. Ch.Bona.ciò , pli"-,Gen in
Toutes Pharmacies. Eatoer le „KEF0L".

plissaient de ténèbres ; le crépuscule montait
comme une marèe, des vagues . d'ombre vio-
lette s'aliongeaient au-dessus du paysage. Si
les jeunes gens s'étaient retournés, ils auraient
vu le spectre de la l une, noyé dans le lilas du
ciel orientai.

Ils avaient encore une longue route à par-
courir; elle dégagea doucement sa main et ils
reprirent leur chemin. Ils étaient muets ; du-
rant cet instant d'angoisse où ils étaient de-
meurés la main dans la main, l'avenir de
l'un était devenu l'avenir de l'autre. Us s'ap-
partenaient désormais. Jamais l'amour n'avait
touché des mortels d'une facon plus ideale,
les fròj ant de son aite sous la clarté mourante
du jour, sur cette route bianche où les pàl-
miers seuls étaient les témoins de leur bon-
heur. ..

Ou-antì ils eurent traverse le Morne-Rouge,
les derniers rayons du soleil ìncendiaient fes
rues de Saint-Pierre.

Les jeunes gens avaient encore à parcourir
plusieurs mdles. Leurs ombres s'allongeaient
sur la route ,vaguement dessinées par les ray-
ons de la lune dont la clarté augmentait. L'ap-
proche tìe la nuit éveillait la forèt , la rem-
plissant de mille cris: Le cabritt-bois, les
grands scarabées buttant oontre les tamarins,
les millions d'insectes nocturnes acoord aient
leurs instruments ; les mouches à feu volaient
en nuages au-dessus des fleurs des grenadiers,
et subitement, comme si on avait ferme une
porte, la nuit couvrit le monde et cribla le ciel
d'étoiles.

Quand ils se trouvèrent en vue de Saint-
Pierre ,Gaspard s'arrèta.

T _ -::._ *~1-..; rr,zzò~?, 'r 1 v r ^ ry  -. '. li . r.i _
obscure s oiu.aiL au-dessous d'eux. Au . delà
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FaMqne Snisse de Lampes S, A. à Zoug.
Entreprise essentiellemeist suisse, existant depuis 1898.

Les personnes
prévoyantes

SACHANT QTJE LE PÉTROLE EST TOUJOURS R-iRE
lattendront pas l'automne pour commander leurs installations de lumière
éectrique. Elle s'en ocerperont au contraire immé iiatement , car elles savent

que plus tard il sera difficile d'ètre servi rapidement. Elles s'adresseront à la
Société romande d'électricité , à Territet, qui n'a que du personnel qualifie te
n'emploie qne du matériel soigné.

Maison de i/ante d'artic 'es soignés et le ineil ' eup marche pour
chasseur et de pièues pour bétes sauvages.

Prix courant gratis. Envoi du grand catalogue contre 50 cts. en
timbres poste T "fp TI JT

Commerce d'armes L. W IR Z, Gundeldingerstrasse 99, B A L E. J » J_|. IVlUglllGr
"-*—-»——¦——---——-——-—-i—-—.—¦— Maison Grasso, Bue des Yergers , SION

Boucherie
SION - Rue de l'Eglise - SION

Achat de ebevaux pour abattre aux plus hauts prix L'0flYrÌ6r fit 16S
Se recommande 

. YfiìlléeS dOS GIIUIIOIÌNBLoms Mariethoud . __ _ ._ .___ __ . ______ ..

J'expédie contre remboursement à partir de 2 kg-. V, r
la viande de cheval ler choix depuis 1.20 le kg-, pour rotir -̂ _-*_-*
et 0.80 pour bouillir. D _ mi-ch.evaux ou chevaux entiers à 

^^^raison de 76 à 80 centimes le kg.

H. Ccantier, editeur 55 quai des
— — »— ¦ - ¦'¦'¦ -- —¦ — Gds. Augustin, PARIS.
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Pour moi et ma famille, le Café de Wal t Knei pp de Kathreiner est de-

venu une boisson indispensable à cause de son goùt agréable, de son innocuité
et de son prix modique. C'est surtout en été que l'action du Café de Malt
Knei pp de Kathreiner est bienfaisante, attendu qu'il calme la soif sans prò
duire, comme les bois3ons toxiques, une exitation suivie de lassitude. Je re-
commande. par conséquent, à chacun le Café de Malt Kneipp de Kathreiner.

pr|Airf)1Ì|l l| couteaux, réparations.
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aiguisage ciseaux, rasoirs,

Encadrement de tableaux, gravu-
res, photo, diplòmes, etc. etc.
6 rnds choix — Prix de fabrique
Réparations. Prix réduit.

Coffres-forts

Travaux d'impressions en tous genres à l'Imp. GESSLER

Ohi

de l'ombre des montagnes la mer reflétait le
clair de lune.

— Il faut quo je vous voie demain, implora
Gaspard. Où pourrai-je vous renoontrer? A
quelle heure ?

Elle s'arrèta un moment sansi Méjpondiey
Le lendemain elle devait aller à la Ca-
labasse, très loin ,vers le mont Pelée. Le pter-
pétuel labeur auquel la fatai ite l'avait oondam-
née laissait peu de temps pour les rendez-vous
d'amour. Mais elle ne songea seulement pas
à se libérer un j our de ,son travail : pour elle
c'était. la vie mème.

— Une heure avant le coucher du soleil je
serai revenue de Calabasse, très loin, vers le
mont Pelée. Le perpétuel labeur auquel la
fatatile l'avait contìamnée laissait (peu de ,f.emps
pour les rendez-vous d'amour. Mais elle ne
songea seulement pas à se libérer un jour de
son travail : pour elle c'était la vie mème.

— Une heure avant le coucher du soleil
je serai revenue de Calabasse. Vous me trou-
verez ici.
• — Vous viendrez? C'est bien sur?

Ce fut un soupir éloquent. Oui, elle vien-
draitl La mort seule pourrait l'en empècher.
Les mornes et les montagnes, les routes inter-
minables que ses pieds légers devaient fouler,
la chaleur du jour où l'orage, rien ne serait
capable de l'arrèter. Tout cela fut examinó par
ce soupir passionné. Il prit sa main et la porta
à ses lèvres. Ce fut leur premier baiser. En-
suite, cote à còte, ils commencèrent à descen-
dre la pente qui conduisait à la ville. L'heure
était tardive pour Saint-Pierre, cai' les gens
s'y couchent peu après le crépuscule. La lune
s'élevait derrière les collines et le bruit de la
mer venant de la baie se mèlait dans Ies rues

ìncombnstibles
depuis Pr. 75»—

. mnrer dep. Fr. 60.-
F. TAUXfc

Malley-Lausanne

vides au clapotis des fontaines et des ruis-
seaux.

La rue du précipice blanchissait sous la
lumière laetée, cette nuit la rendait féerique
et romanesque avec ses maisons fiermétique-
ment closes, ses ooins d'ombre et ses lointains
de mer argentee. A l'entrée de la rue, Marie
tendit la main à Gaspard. Elle ne voulait
pas qu'il vint plus loin. Man'm Charles atten-
dait sa nièce qui n'était jamais rentrée si tard.
Quoique n'éprouvant aucun remords à ce su-
jet, Marie ne voulait pas que sa tante entendit
leurs adieux. La beauté. l'azur, les parfums.,
le mystère de cette journée ; l'éclat du soleil,
les coteaux ; l'ooéan, les étoiles au milieu des-
quels elle avait trouve l'àme qui venait tìe
franchir la mer se réunissaient pour elle en
une fleur rhystérieuse colorée par les teintes
terrestres, mais immortalisée par la lumière
celeste.

Finotte, Fiorine et leurs compagnes, errant
dans les champs tìe la jeunesse, avaient cueil-
li des roses passagèères. Mais elle, dans sa
solitude, avait découvert cette fl eur lumineuse
et immortelle.

L'univers pouvait s'anéantir, le soleil et les
astres s'étreindre; qu'importe, sa fleur à elle
ne se fanerait jamais.

Gaspard suivit des yeux la brune jeune
fill e, tandis qu'elle descendait la rue du Pré-
cipice, avec cette légèreté que Théocrite aurai t
chantée. Et soudain un soufflé du passe fit
fremir l'esprit inedite tìu jeune homme; on
eùt dit que le rideau des siècles s'entr'on-
vrait jpbur lui lévéJer les songes, les parfums et
la douceur des nuits antiques ; nuits écoulées
au bord de la mer de Sicile, avant que Taor-
mina fùt en ruines, quand les chansons d'a-
mour voltigeaient parmi les roses exhalant

— Quelle mèche?
— Parbleu! De quoi parlerais-je sinon tìe

l'expédition ?
— Moi ! Jamais je n 'en ai soufflé mot à

personne, excepté...
— Ahi ah! Excepté ? Vous avouez donc

avoir parie? <
— J'ai tìit que j 'allais vous acoomp'agner

dans un voyage, mais je n'ai rien dit de pré-
cis au sujet de ce voyage.

— Et à qui avez-vous eu l'imprudence de
dire cela ?

— A un vieux monsieur Seguili.

LOTS
fr. 1.— de la loterie en faà fr. 1.— de la loterie en fa-

reur du Théàtre National
_our les représentations Guil-
l aume  Teli à Altdorf offrent
jes grandes chances de

gagner.
Tjr -Ì O'ji irrévocable et sans

o renvoi possible
29 Novembre 1915

20,000 lots gagnants en eepè-
cesFr. 60,000,20,000,5,000
1,000 ete. Celui qui achète une
sèrie entière de 25 billets est
sur de gagner. Sur 15 bil-

lets 1 billet gratis, sur 25 bil-
l ets 2. Hàtez-vous et a-
dressez votre commande con-
tre remboursement de suite à
l'Office centrai de la lo-
terije à Berne Passage Ide Werdt
No 92.

«e pas oublier
de vous approvisiormer du
SAVON BERG9IANN

au lait de'Lys

i .

marque : deux mineurs
préféré depuis 30 ans pour sa
pureté et douceur, indispensable
pour un vrai teint de jeunesse
et contre les impuretés de la
peau. A SO cts.
SION : Pharm. Henri Allet.

Maurici de Quay.
V, Pitteloud.
Xavier Zimmermann.

Coiff. : Manin Ebener.
E. Furter, Ch. Ganter.

Coiffeuse : Joseph Erné
MAKTIGN.. Mce Lovey, phar.

L. Schmid, coif. |,
SIERRE : pharm. Pierre

de Chaatonnay.
Coiffeur : Aiolà Heim.
VISP : pharm. Ed Burlet.
BRIGUE : F. Marty, pharm.
St-MATJRICE : Alf. Faiquetépicerie
MONTHEY : M. Carraux , phar.

F. Pernollet. pharm.

rifelOO Ir
Biciclette Touriste

moderne et solide, 12 mois gar
avec pnen., parde-bou. . ft- .int
avec sacoche et outils ff. 90. —
Avec roue libre et 2 freias US.-
avec pneus 12 mois

garantie . . £r. 125.—
Envel. rechange, fori e fr. 6.50
Chambre à air . . . fr. 5.5 »
Bicycl. d'occas. à très bas prix.
Bicycl. Anglaise avec roue iibre
2 Ireins, depnis l'r. 145.—

CATALOGOE GRATIS
Lonis ISCBY, Fabricant Payerne

Faites vos achats chez
les commercants et

industriels qui pu-
blient leurs annonees
dans le „JOURM. _ ET
FEUILLE D'AVIS" et
vous serez bien servis.

BOCAUX système WECK

Ecoulements, Gonfie militai re
et —intes les

Maladies des voies ui'inaires
sont guéris radicalemeut par l'emploi

du

Salila! diaroinl
Sopprime toute douleur , facilité la

miction et rend clai re les uri .ies les
plua troubles.

Fr. • __ .«> la boite,
dans toutes les pharmacies.

Pour le gros : S'adresser S. A.
Aug. Amami , Lausanue.

Baume S'-Jacqnes
del'.Tr.s _ *__ i.teiK. . pbarin . ____ !«;
JL Marque déposée en tous pays _S
"iTPrix Fra 1.25 en Sui-se*̂ 1

Remède souverain et inoffensif pour
la guérison rapide de toutes les
plaios anciennes ou nouvelles : nlcé-
rations, bruliires , varices, p ieds Oli-
ver 8, hémorrhoi-e., conpuro , érup-
tions de la peau, jambes \ .riqneusos
dartres, excémas, etc.

Ce produit dont la réputation est
croissante depiiii 20 ans 3e trouve
dans toutes les pharmacies. Nom-
breuses attestations spon'auées.

! Dépòt 2-i-uéral

BAI. ', Pharm . St-Jacques
SlOSf : IMiurma .ic Faiint. Mar

tigny . «-«urinaci . I.ovey, «icrre
Pharmacie de Cha-tonay.

Tout spécialement dans cette année de guerre on prendra
ses précautions pour l'hiver en profitaut de la récolte poin
stériliser des aliments d-iiis les

i _i Carte des opérations en Pologne
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leur enivrant arome vers la mer et le ciel.
Il vit la svelte silhouette s'arrèter devant

ime maison, disparaìtre sous le porche som-
bre. Alors, quittant la rue du Précipice, il se
dirigea lentement vers sa demeure. Saint-Pier-
re tìormait tìéjà. A cotte heure-ci, dans une
ville franeaise, les cafés étincelaient de lumiè-
re, la foul e se pressait dans les rues, les thè-
atre regorgeaient de monde ; mais parei l à un
enfant, Saint-Pierre* sommeill ait, endormi par
l'ombre, bercé par le murmuie de la mer et
des bois qu'il]uminaient les lucioles et les étOi-
les.

Le lendemain matin, Gaspard fut réveillé
par une voix à sa porte. C'était celle de Sa-
gesse.

On frappa et le capitaine penetra brusque-
ment dans la chambre.

Gaspard avait dormi tard, la matinée était
déjà avapcée et la lumière assez forte pour
qu'il vit l'expression colérique du capitaine.
Refermant la porte, Sagesse se mit à arpen-
ter rageusement la petite pièce:

— Voilà du propre ! s'écria-t-il avec colóre.
Je suis trahi. Mon affaire, est éventée. Vons
avez ventìu la mèche.

— Damnation ! s'écria Sagesse, en sursau-
tant." Seguili ! C'est bien de là q'ue vient le
pétard.

Cessant de parler, le capitarne tomba sur
une chaise, froissant entre ses mains le pa-
nama qu 'il avait arraché de sa tète, et fixant
les yeux sur le sol en froncant ses épais
sourcils, les lèvres serrées, les machoires con-
tractées. La veill e, Jules , son homme de con-
fiance, l'avait averti qu 'une rumeur circulait
dans ies bare du port. On racontait comme
quoi missié Sagesse, ayant découvert certai-
ne épave chargée d'or, qui gisai t en un lieu
qu'il connaissait, allait se mettre en route
vers ces parages. Mais selon toutes probabì-
lités, il perdrai t son temps, attendu qu'une
autre expédition parlirait bientòt dans le mè-
me but, et que celle-ci 'serait subventionnée
par un personnage beauooup plus riche que
lui.

En réalité, c'était Jules lui-mème qlui, après
de nombreux petits verres, avait bavardé a-
vec certaine négresse de sa connaissance et
laisse échapper ]e secret que Sagesse lui a-
vait à demi oonfié. La haine qu'on éprouvait
pour Sagesse dans le port avait créé de tou-
tes pièces l'expédition rivale; au fond, on ne
savait rien tìe précis. Sagesse, toujours mé-
fiant et soupeonneux, avait aussitòt accuse
Gaspard tìe l'avoir trahi. Et voici que le jeu-
ne homme confessai!, avoir parie à Seguinl. ..
Seguim l'un des plus gros personnages de
l'ile et qui étai t, en outre, la bète noire "de
Sagesse.

Tout s'expliqUait .
Tout autre que le capitaine se serait laisse

aller à sa fureur, aurait accuse Gaspard en
face et au besoin eùt offert de vider la que-
relle par les coups.

Mais Sagesse n'était pas homme à agir
ainsi. Gaspard lui était nécessaire ; si on dé-
couvrait le trésor, un bl anc seul au milieu
de l'équipage negre de la « Belle-Arlésienne »
pourrait se trouver en posture difficile. Il ne
pouvait songer à remplacer Gaspard ; dès le
moment que son secret ctait connu, il fallait
partir le pl us tòt possible. Il serai t donc ma-
ladroit tìe se disputer maintenant avec le
Moco. Plus tard, une fois le trésor embarqué,
quand Sagesse aurait observé l'attitude de l'é-
quipage en présence de ses richesses, on ver-
rai!.. Il se promit secrètement de se venger ,
et prenant soudain un air rasséréné :

(à suivre).
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! ne l3̂ *»-aa. Y^ Aiitoù î/y- "-HM *̂ BW mm **̂ ^"=***==***' ^*"*=]r^_Vv'̂ -l ^' ^pg, *̂ %J^^fr^U -̂ aWfcA.__V \  Sito^

12
!**-»--| I ^̂ >, ^%J**in\ m̂ \̂̂ ss« A jT% V j J

_Ì^______^_-___lllaS ^--» TK f l v /%«t«4tóC^ t̂t^^ì l\*pmc_t ^gl -, r*~^ ? "̂ Saaaowr U~~-—ry*̂ • _ _  I <\ ^7r ^' r ^>v

~m ' ;A _̂f _ \ F \non-5Vinesh ^^^L/ An <S j ,  f f ij mJ b ì m Z-  ̂ JBj -l V  ̂ \ / V Omirsc/^̂ ĴJvany l \ J ?*Da< *
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Buvez du San© l i
la boisson si délicieuse et désaltérante (sans alcool) (tant *

appréciée à l'Exposition Nationale) *¦
Préparation par tonneau —" ìitres à Fj ., 4# eM)tres simple pour tout le ¦=- , , , , , ,
monde au moyen des subs- -S dans les drogueries,épi-
tances „SANO" seul fabri- _2 «erica et sociétés de
cant : Max Gehring t_ COMSonMnation-

Kilchberg, près Zurich. j ,_, DéP6t à : ^i«>»> . Mr A.
Envflnte pou. 12,60 etl20,jj^J CARLEN, Place du Midi

On cherche encore des dépòts. Grand débit assure.
^,fcia_-_L-_^«_-$^^
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